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Amoureux de l’environne-
ment, ce jeune compa-
triote, agent des
techniques des eaux et fo-
rêts, en dehors de ses oc-
cupations professionnelles,
a su développer à ses
heures creuses, un espace
de loisirs au Cap Esterias,
dans la commune
d'Akanda. "La belle dé-
tente". Cet espace écolo-
gique permet aux
amoureux de la nature de
passer des moments
agréables entre amis, en
couple ou seule, sur un site
naturel.SUR un site vierge est néun projet attractif. Chaqueweek-end, de nombreuxplagistes se rendent sur lesite "La belle détente".Oeuvre d’un jeune compa-triote, Stephan Ekore Eko.Depuis deux ans, cet agentdes eaux et forêts a mis enplace ce magnifique site,permettant aux amoureuxde la nature de passer dubon temps. Seul, entreamis ou en couple, ils s'yrendent chaque week-end. "La belle détente" se situeen plein air, au bord de laplage, au milieu des arbresauxquels viennent frapperles vents marins et un so-leil adoucissant, que Ste-phan Ekore Eko n’a faitqu’améliorer. Mais com-ment en est-il arrivé là ?Tout part d’un clic. Selon lepromoteur, après sa sortiede l’École nationale deseaux et forêts, son emploidu temps le laissait libreles week-ends. Il mettaitdonc à profit ce momentpour se livrer à la pêche, àcet endroit de la plage,situé à proximité de l'école.L'habitude s'étant instal-

Stephan Ekore Eko : promoteur d’espace de détente
Périphérique
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Vue d'un des espaces mis en valeur par notre jeune compatriote.

Ph
o
to

 :
 J

e
a

n 
M

A
D

O
U

M
A

lée, Stephan a commencépetit à petit à aménager cetespace, qui lui servait éga-lement à cuisiner sur placele poisson pêché. « C'est le
fait de rester ici jusqu'au
soir qui m'a poussé à réflé-
chir au moyen d'aménager
ce cadre. Certains week-
ends, j’invitais des amis, qui
partageaient mes loisirs, et
ils trouvaient l’endroit ma-
gnifique. C’est à partir de là
que j’ai pris la décision de
développer ce site », ra-conte-t-il. Ainsi, avec l’aide de cer-taines autorités d’Akanda,et certaines bonnes volon-tés, il a commencé d'abordà se faire connaître admi-nistrativement. Puis, petità petit, à se structurer. Leprojet, bien qu'à mi-par-cours, attire déjà de nom-breux visiteurs."La belle détente" se dis-tingue surtout par soncadre naturel. C’est un es-pace assez large, situé der-rière l’École nationale deseaux et forêts, du côté de laplage, parsemé d’arbres,sur lequel le promoteur aaménagé des tabourets fa-briqués sur place de ma-nière artisanale, à l'aide detroncs d’arbres et deplanches. A cela, il a prévu des en-droits pour se coucher, faiten hamacs. Tout celadonne une connotationtrès écologique au site.L’un des points les plus at-tractifs est surtout, et pourlequel beaucoup conver-gent vers ce site, la pêche.En effet, avec son arsenal,Stephan Ekore Eko donnela possibilité aux visiteursde faire une belle partie depêche et de cuire sur placele poisson pris. Autrefois moins fréquenté,le site enregistre au-jourd'hui un nombre élevéde visiteurs. Certains, pourle repos, d'autres pour des

Stephan Ekore Eko, le promoteur du site "La belle détente"
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Deux jeunes s'adon-
nant aux jeux sur le site
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anniversaires, ou encoredes piques-niques. «
Lorsque j’ai aménagé ce site,
c’était pour mon usage per-
sonnel. Cela me permettait
de m’évader, et d’être un
peu au calme, loin du bruit
de la ville. Je ne pensais pas
que cela attirerait autant de
monde. Aujourd’hui, je re-
çois presque chaque week-
end des demandes pour
l'utilisation de cet espace à
divers fins. Que ce soit des
Européens ou des natio-
naux, tout le monde veut
passer du temps à "la belle
détente"», se réjouit-il.« Ce site est un endroit
agréable, indique Jean-PaulNganga. Je l'aime surtout à

cause du cadre modeste
qu'il présente. Il est tout à
fait écologique et vous per-
met d'être en contact direct
avec la nature », ajoute-t-il.
DIFFICULTÉS* Veiller surun site comme celui-là de-mande beaucoup d'effort etd'engagement. En effet, leplus difficile pour Stephan,c'est l'entretien du site. «Chaque fois que les gens sol-
licitent "la belle détente"
pour un événement, ils trou-
vent l'endroit propre, mais
le laissent sale en partant,
malgré le fait que les sacs
poubelles sont mis à leur
disposition. Il faut donc
après chaque départ venir

sur les lieux pour les net-
toyer, afin que le site soit
toujours propre », regrette-t-il.Les autres difficultés querencontre le jeune promo-teur sont, surtout, la mau-vaise foi de certainsplagistes qui accèdent ausite sans pour autant avoirl'autorisation du responsa-ble. Comme il le raconte, «
il arrive que je trouve des
groupes de personnes fes-
toyant ici, sur le site.
Lorsque je me présente
comme étant le promoteur de
cet espace, qui nous aide tous
à nous détendre, certains ne
prennent pas cela comme tel.
Ils manifestent plutôt de

l'agressivité. Mais en bon
pédagogue, je réussis tou-
jours à les ramener à la rai-
son ».Pourtant, explique-t-il, l'ac-cès au site n'est condi-tionné que par une sommesymbolique, qui nous per-met, non seulement d'en-tretenir le site, maiségalement de pouvoir nousravitailler en produits telsque l'eau pour les visiteursde "la belle détente".Stephan Ekore Eko, qui apour ambition de rendrecet espace plus attractif, nedemande qu'à être soutenupar les organisations nongouvernementales et au-tres bonnes volontés.


